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NLos lecteurs, oît dûs déjà enîtenadre
parler de J'aabé Garniier, <lui parcourt
la FrnceS en prêchîant la ecammèfre (Ir
Notre-Dctîèe fie lconeu de .W4-fre-
Dame des cVflwae. welon qu'il s'adress-e
à de-s po)pulaftins rurales ou a des~
ouvriers des villes. Labbé Garnier n1'est 1

pas un endiormi, encore mîoins un timide.
Il n'a pws peur der<e qu'on est convenu
<'appeler le mouv-emîent social : il ne
s'en écarte pas die crainte <len attraprrI
du mnal. maüs il se liuce avec hardiessle
au-dlevant, et le unirs.Voici <quel-
<lues lignes <lui aclièveromit de le faire
coînaître: ellies -,x)lt extraitrs <le notre
premiier éehange tl'Europe Li)ewt*iti et
Qauee-rv pulié A Tulle, France:

"f Il y a quelques JIours, un homme au
cSaur d'aptrie et <l'apôtax- laterne, envoyéi
pliur les besoins vlu tests âs, vailiant apôtre
qui parcourt la France et u4ue n14OUS avonsu
eu le bonsheur <le vir à Tulle,- l'abbé; G.ar-
tuer "cetait, le défi dies xLiei ii

fi;ra e la capitale et leur dixnnaitrendez.
"'lus flans la salle Jum-ieu. au Jardin de.s
Ilaunims

La lutte fut vive, Icharnée <le la parnl
Sarclszltrs miais c"urtoise.

L'a-: Amletr ave: vetit- chaleur conmuu-
h t-a t cette él«luelîve venue du cSeur,
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4CLuao*, ce Joatraal et le lwwacur de votre ease-igtle.
tai-t: Hoauaas d las des diicea te'i votre direction
Cet msie, ve journal e-e votre appui. oanesd rcial
titre, de Ildtten e et du owe-iet voue toue. hotutane
des affaires, e jouriai %ous et n aide vour pous efforts lè-
gKtiilei et bieni àrdonne verit le Inogid-s. <avai de toutae*
<laf, Ce journal tPt votre ali.

l'ai% de l'abonnemenat :-te.ç l<aaa u r aasnée PAYAUa*

de * L:Amsocaaraa 6, W Rue $:".tJoseh, ttuéW-e.

jiatur dlauutes 4ilt(iai io b1at-.v<
dlit l oi sur le..; Syli(lj(ts 1>i<ft'ssitaîiliels (il
réclaîaeî- po)uS eux l;a plein(> liberitAl dle pust
sèder et <'<jé-r ildisiîila à tous us
exemaplair-e de'vîie qu'il a fait illîpri
nier.

"lA la din <le la séance, una oriateur soda
liste a voulu rendre hommnage à la c-oursý
geuse initiative de l'abbé Garnier et lei
plus vifs Applaudissemîenîts accueillirent ses
paroles. Il a demndaé de prendire jous
pour une seconde réunion.

Ilc'est ainsi que les cotfleue.rd6 ieli
sua etwaociales inaugurées par l'abbé Graides
préparent la volte-face par lui demandée et
la restauration du christianismne dians les
iumes, dlans les lois et flans les faits <le la vie
pratique.

Il $9 est d'ailleurs traqué et battu sut
toute la ligne, bon gré imalgré il a fallu
abroger la famneusae loi <le $9 qui prohibait
toute atsWocitioni et livrait l'individu à tous
les périls <le l'iýsoletienit.

,"6Il a fallu reconnititre le principe <lu
troisiZme coiaandement, <le Dieu :le repus
du dimanche. Nos barboluilleurs parlemeai.
taires n'ont »voulu que le repuis hebdo»m.
daire, mais la niaiserie <le leur amauvaim
vouloir est par trop bète, le dimnanche du
-Seigneur trimphera, il a déjà l'assntimt
des nations et l'aîentissnent cle la nation
française qui n'aalîîut pas <'autre jour de
repos

"Il u fallu briser l'idole du libre-échxngie,
si cher aux économnisçtes de $9, et en revenir
à l'échange libre et sagement réfléchi qui,
pour la patrie, con)tàuie pour l'indiMiu, cona-
ïacrie le droit du maitre chez soi, mmn roim-
pre avec tes voisns, ni briser les rapports
utiles de bonne vonfraternité.

"4Il a fallu mettre au imcrt les fameu-
se maximes de l'offre et~ de la demande, du
laisser faire et laisser passer, max'im
néfates, fondemsent de toutes les tyrannies
et de toutes les oppressionsý, principe de l'ex-
piloitation de l'homnmepar l'homme inaugurée
%vec tant d'assurance par $9.

"Il a fallu bmalayer cette démocratie auto.
ritaite, des habiles exploiteurs du travail, et
Waie place au J'olr.sietrs ce quatriesu
'ta4 qui a sem défauts, mais ses qualités
aime le prouvent. les conférences <le la
arnier, et qui r.csus donne l'espoir <lu

'etour nécessaire à la v.hité supérieure et
livine qui etst la voie, La vie et le salut
wMr tous.

"4Cest ainsi que la, cognée sape par Wa
mur. Set éditice menateur die 89 et, obliXe sles
lus fervents adep)tes à Wa.tteler au câb>le
ui doit le renverser."*
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exp laéespaIr titi journal,
qu'il s'imîprime lui-mênme 1
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seN de

I1l serait un fou l'homme 4lui, nie salant
* pas, voudrait caupeecher le fournisseur
. du coin de vendre du seL

9 Il est un imbécile celui qui veut inter-
d (ire aux journaux de traiter les sujets

*qu'il ne goûte Pa&.

L'A ssoc Üttion fait son chemin. Elle
le fera, déterminée qu'elle est à. rompre
tes btoie (le tnvtvers. Il y a assez d'hom-
mes intelligents et éveillés dans le pays
Pour appuyer l'entreprise d'un journal,

*sérieux. Voici une nouvelle adhésion
que nous. accueillons avec gratitude.

SIàsez:
"Votre journal remplit un %ide qui,

depuis longtemps, demandait à être comblé.
La question sociale s'impose à la considéra-
tion dles législateurs, au Canada comme aux
Etats-Unis, comme en Europe.

"LaU direction que vous prene est la
bonne, et tous les hormmles intelligents
devraient vous aide(r à faire obtenir à votr-e

*journal la circulation et l'influence qu'il lui
faut pour produire le bien que vous avez
eh vue.

" 8ous Se pli *1.00 pour. ... etc.
Ce témoignage-là est signé par un

homtme distingué, l'un des protonotaires
de las cour -Supérieure dans la province
de Quebec.

Le *SItr, journal anglais et protestant
-de Montréal, a joué la semaine dernière
un fort vilain tour à se lecteurs fran-
çais et catholiques qui le reçoivent à la
place des journaux français qu'ils ne
jugent pas assez rensieignés. LU Star
est un journal à livels et le conué-
rage aussi bien que le feuilleton exer-
cent un grandi rôile dains ce siècle!

Qu'a donc fait le SQtar ?t
Co'st la Preom uiuva nom le direcar

nous ne lisons plas le Star, attendu que
nous aie voulons recevoir que des élchan-
ges exrieux ilui aient qîuelque chose
d'utile à dire^ nos lecteurs :

"'le Simr annonace gravement que M.
Helbroner est Actuellement à Paris occupéi
à préparer usa rapport sur l'expositionc
décortoeme "aciale, et qu'il a méme adrestiét
sots premaier projet au gouvenment 4lOt-
tawa.

teurs- (le 'Aêoit<mconnaissaient
moî-seulenent l'existence.Au rapport eia
qjuestion, nmais ils ema avaient lu de nomn-
breuses et subsitantielles reproductions.

Nos condoléances auix lecteurs du
Star.

Un certain abbé i-dawmlis, du nom
de Talbot Smith oubliant la charité et
la justice que lui impose, a lui plus qu'a
un autre, s@on caractère sacerdotal, se
sert des colonnes de la Catholic Revietu
pour humilier les prêtres Canadiens-
français résidant aux États-Unis. Mais
'il se fait dire son fait bel et bien par la
presse canadienne-française.

Le National, de Lowell, lui posie cette
question :

"lPour quelle part les catholiques irlan-
dais ont-ils contribué à la construction des
église canadiennes <le Plattsburg, Kee
vile Redford, R'rcIefouses Point,
Cooperaille, Chaplain, 31oer's Furks,
M1alone, St Regis Faîs, Brandon, Ogdens-burg, WaVtertown, et autres, pour ne* rien
dire des paroisses mixtes où les Canadiens
ont fourni leur quote-part ? Toutes ses
paroise que nous venons de aimanter sont
situées dans le diocèse d'Ogdlensburg, et les
Canadiens y ont construit des égises à
leurs propres frais, M. l'abbé Smith le sait
bien..2

Le Travaille&r, de Worester lui admi-
nistre ce bons coups de férule a son
tour :

"lNou prions le Rtév Talbot Smith de
pratiquer un peu mieux la chasité chié.

tienne envers ses confrères, du sacerdoce
Il devrait savoir, lui nmieux que les autres,
que les politiciens ecclsiatiques nesle trou.
vent pas parmi des prêtrles giénérieux et
dévoués qui ne mettent pas <le bornes à
leur zèle et qui savent traiter avec la mime
déférence, et le même respect toms les ex-
tholiques confiés à leur charge, msiu diotin.
~ii dle imei.ualitE Tel smont nos prétres
mmsadiens. Quelle différiencle avS cCes au-
taes ministres du Seigneur qui en tous
ýemps en tous lieux n'ont cessé de malt-ai-
ýer leis Canadiens-Français, qui ont systé-
naatiquemnent caché le nombre, lels qualités
,t les etus <te ces derniers aux évêques
lui ne demandaient que d'être bien infor-
nés., et qui ont combattu avec un achare.
aient de chacal la langue et. la nationu:lité,
aidienne française parc qu'ils en Weou-
Aient le prestige en hauts lieu;, Ceux-là
on peut les appeler des "«politiciens eclé-
istiques, »"et il ne faudrait pas manquer


